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RESUME 

Chez MARIVAUX, c'est le coeur qui joue le role d6volu habituellement & 
1'esprit. II est le peintre des sentiments de 1'Amour naissant, denonce les 
masques que chaque etre porte en societd. Depuis 1970, de nombreux 
metteurs en sc6ne ont mont6 ses pifeces, redecouvrant la sp^cificitd de son 
theatre. 

ABSTRACT 

With MARIVAUX, heart replaces mind. He is the painter of beginning love, 
and reveals the social mask that everybody wears. Since 1970, many stage 
managers set his plays, while rediscovering the specificity of his theater. 
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1.1 LE PROJET DE RECHERCHE. 

Place sous la direction de Mme HAMON, professeur cliargd de 
1'enseignement th^atral ct l'Universit6 Lyon II-Lumifere, notre recherche a 
pour but d'etablir une bibliographie des documents parus sur le theatre de 
MARIVAUX avec comme borne chronologique de d£part 1973, date de la 
crdation par Patrice CHEREAU de 'La Dispute', qui proposait une lecture 

novatrice de l'oeuvre. Pour des raisons m6thodologiques, nous nous sommes 
en fait fix6s la date de 1970 comme point de d^part : en effet, de 
nombreuses monographies importantes pour la recherche ont 6t6 publi6es & 

cette date. 
De nombreuses difficult^s, dont la masse importante d'ouvrages, nous 

ont conduits & structurer cette recherche selon certains critkres : 

- 1'absence de r6pertoire bibliographique courant, 
sp6cialis6 et de couverture internationale eliminait en premier lieu un 

§ventuel critere d'exhaustivit6. 

- la richesse des oeuvres th6atrales de MARIVAUX 
nous a obligi§ h op^rer une s^lection concernant les pi&ces clioisies : le nom 

et 1'importance des metteurs en sc£ne sur la place actuelle , ainsi que 
1'abondance des r6f6rences trouv6es ont determin^ ce choix. Nous traiterons 

par cons^quent plus particulikrement les oeuvres suivantes : 
* La Double Inconstance 
* Les Fausses Confidences 
* Le Jeu de L'Amour et du Hasard 

* La Dispute 
Nous pr£sentons toutefois une liste 61abor6e & partir de nos recherches 

des principales mises en scfene en France depuis 1973. 

- enfin, une bibliographie sur 1'histoire sc6nique 
des pifeces de MARIVAUX serait incomplfete si elle ne prenait en compte les 
etudes portant sur 1'oeuvre en g^neral, influengant par leur port§e la 
lecture des metteurs en scene actuels, dont la probl^inatique commune 
semble etre la mise en scfene des oeuvres du pass6 : aussi, quelques 

r6f6rences bibliographiques, abordant ces deux tMmes, nous ont sembles 

n6cessairernent prendre leur place dans ce travail. 
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Nous ciierons & ce propos une d6claration radiophonique de Roger 
Planchon : "Les ^poques lisent diff^remment les oeuvres du pass6 ; les 

oeuvres du pass6 bougent dans la compr6hension qu'on en a. C'est une 
6poque qui lit une oeuvre, nous ne pouvons 6chapper ci notre 6poque." 

1.2 METHODOLOGIE. 

1.2.1 Pr6ambule. 

La bibliographie relative & la mise en sc6ne de thdatre est in6gale et 
finalement peu c;onsid6rable, si on prend comme point de comparaison la 
situation qui pr6vaut dans les domaines de la litt6rature ou de la peinture. 
Cela s'explique sans doute & la fois par le statut historique de cet art, et 
par son caractere sp6cifique : aux yeux de l'historien, la mise en scfene ne 
s'affirme coirime art autonome qu'& une date r6cente : on s'accorde 
ordinairement sur l'anri6e 1887, ou Antoine fonde le Theatre Libre. Les 
trente dernieres ann6es du XlXe sidcle constituent aux yeux des chercheurs 
les trente premieres ann6es d'une p6riode nouvelle pour l'art du th^atre. 
nouvelle h la fois par la transformation des techniques, par la forrnulation 

des problkmes, par 1'invention des solutions. 

Aussi l'6tude de la mise en sckne, en tant que telle, n'a gu6re et6 
entreprise avant une date plus rapprochee, compte tenu du d6calage 
chronologique qui s<§pare g^neralement l'apparition d'un nouveau ph6nom&ne 
de sa reconnaissance par les instances academiques. 

A quoi s'ajoutent les difficult6s methodologiques qui tiennent h la 
sp6cificit6 meme de la mise en sc&ne , au caractkre 6ph6m6re et changeant 
des repr6sentations, ci la raret6 et h la pauvret6 des documents textuels et 
iconographiques...Il ne manque pas d'explications pour rendre compte de 
l'6tat de la recherche dans ce domaine particulier. 
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Quoiqu'il en soit, on dispose aujourd'hui de deux sortes d'ouvrages : 
* les monographies consacr6es & un metteur en scfene ou & une 

troupe. 
* les etudes de mise en sc6ne analys^es singuliferement ou par 

comparaison. 
Nous mentionnons §galement des revues spdcialis^es qui se complfetent 

mutuellement. Pr6cisons que nous excluons les articles parus dans les 
quotidiens, car ils se bornent souvent h un cornpte-rendu rapide du 

spectacle. 

1.2.2 Les outils de la recherche. 

A. Recherche manuelle. 

Notre outil de base a 6t6 le fichier Matiere du Centre d'Etudes 
Th6atrales de l'Universite Lyonll-Lumifere ; en effet, c'est ce type de 
recherche qui s'est avere le plus fructueux. Nous avons 6galement consulte 
les fichiers de la BibliothSque Universitaire Lyon II, section Lettres et de 

la Bibliothfeque Municipale de Lyon. 
A partir des livres ou articles pertinents, des bibliographies des ouvrages 

de r6f6rences sur le sujet, nous avons crois6 les notices obtenues et 
d6gag6 les r6f6rences les plus judicieuses. 

Prdcisons que les fichiers et ressources de 1'Institut d'Etudes 
Th6atrales de l'Universit6 Paris III ainsi que la Bibliothfeque de 1'Arsenal, 
d6partement des Arts du Spectacle de la Biblioth6que Nationale 6galernent & 

Paris, auraient certainement pu affiner cette premifere approche, 
principalement en ce qui concerne le depouillement des diff^rentes 
collections de p^riodiques cit6s plus avant. R6sidant sur Lyon, cette 

consultation ne nous a pas 6t6 possible. 

D'autre part, nous avons eu recours & un certain nombre de 
r^pertoires bibliographiques, litteraires et autres, present^s ci-apres 
classes par cat^gories. 
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B. Bibliographie internationale courante de littdrature. 
1. FRANCIS (Histoire et sciences de la litt6rature) INIST-CNRS. 

Paris. 

Nous avons interroge cette base de donn^es par l'interm6diaire du 
serveur QUESTEL pour le domaine de la litterature ; celle-ci est subdivisde 

en plusieurs cat6gories : g6n6ralit6s, th^ories de la litt6rature, litt^rature 
occidentale...etc ; le domaine interressant notre recherche 6tait l'histoire de 
la litt6rature (523). FRANCIS recense essentiellement des articles de 
periodiques (97%), mais aussi en moindre proportion des ouvrages, rapports, 

comptes-rendus de congrfes...etc. Sa couverture est internationale. 

La demarche d'interrogation a 6t6 la suivante : 
une premiere consultation portant sur l'6quation 

* MARIVAUX ET (MISE AV SCENE) 

a donne 3 r6ponses pertinentes. 
Une seconde consultation 61argie d'une part aux noms des metteurs en 

sckne : 
* CHEREAU, LASSALLE, VITEZ, PLANCHON, ROUSSILLON 

et d'autre part h 1'dquation : 

* THEATRE ET MARIVAUX 
nous a fourni 27 r^ponses correctes sur 39 proposi§es. 

2. R.I.L.A. (Repertory International of Litt^rature and Art) Roth. 

New-York. 

Fond6e en 1973, cette bibliographie courante (4 n°/an) grace h son 
index auteurs-sujets annuel nous a permis un depouillement ais6 jusqu'en 
1988. Des resumes accompagnent les r6f6rences lesquelles concernent aussi 

bien les livres, articles , essais, periodiques, thfeses, catalogues et ouvrages 
iconographiques. Les mots-cl6s utilisds pour acc6der & 1'information sont : 

* MARIVAUX, SCENOGRAPHY, THEATER, STAGING, PRODUCTION, 

CHEREAU, LASSALLE, VITEZ, PLANCHON, ROUSSILLON. 
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Cependant, soit par manque d'exhaustivit6 du r6pertoire lui-m§me, 
soit i cause du caractfere trfes pr6cis de notre demande, 1'ensemble des 
ref6rences d6gag6es n'a pas 6t6 significativement pertinent : 8 seulement 

ont 616 conserv6es. 

3. M.L.A. Biliography. New-York. Modern Langage Association. 

Cette bibliographie internationale, couvrant les domaines de la 
litt6rature et de la linguistique (critique litt6raire, folklore, langues 
modernes, linguistiques, litterature moderne) d6pouille environ 3000 
periodiques, livres, recueils d'essais ; la recherche analogue & la d6marche 
employ6e pour le R.I.L.A. (l'index auteurs-sujets nous a permis d'employer 
les memes mots cles), ne s'est pas av6r6e fructueuse : nous n'avons 

trouve qu'une ref6rence dans ce r6pertoire. 

Rappelons que £es deux.Jai.bliQgraphies sont accessibles 6galement 
sur le gprvpnr pT^T.nn Dpc rpctrirtinng financiferes nous ont impos6s la 

manipulation des repertoires imprimes. 

C. Bibliographie nationale courarite. 

1. BN Opale. 

La consultation du CDRom des ouvrages entr6s ci la Bibliothfeque 
Nationale depuis 1975, nous a permis de mettre & jour nos r6f6rences, et de 
compl6ter certaines notices obtenues par ailleurs. BNOpale contient 570 000 
notices bibliographiques, depuis 1975. La coherence des points d'acc6s est 

assur6e par le fichier d'autorite RAMEAU. 

D. Bibliographie de thfeses. 

1. TELETHESES. ] 

Cette base de donn6es qui recense les th6ses frangaises en I 
sciences sociales et humaines depuis 1972, nous a permis de trouver 4 / 
r6f6rences, dont 2 correspondaient strictement & notre recherche. I 



L'interrogation de cette base est possible par plusieurs entr6es : 
auteur, mot-titre, ann6e et/ou 6tablisseinent de soutenance, directeur de 

thfese, discipline , mots c!6s (depuis 1986 seulement) et enfin aires 
g6ographiques. La possibilit6 de combiner plusieurs crit^res permet une 
recherche rapide. Toutefois, les resurn6s ne sont pas toujours disponibles, 
ce qui pose certains problkmes quant h la pertinence des documents. 

Signalons que 

DISSERTATION ABSTRACT, vaste r6pertoire bibliographique ^ 
international, cr66 en 1913, accessible maintenant par le serveur DIALOG, 
aurait eventuellement pu etre interrog6 pour les thkses etrangferes. Notre 

budget ne nous le perrnettrait pas. 

E. P6riodiques. 

Le v6ritable travail th6atral demand6 par ce que l'on pourrait 
appel6 "le thdatre en mouvement" (& l'oppos6 du th6atre dit de boulevard), 
a suscit6 la r6flexion, l'exp6rimentation de pratiques nouvelles et s'est 
inscrit dans une perspective d'education surtout a partir de 1945. C'est 

avec lui que sont apparus les grands revues de ces trente dernieres 
annees, particulierement THEATRE POPULAIRE et TRAVAIL THEATRAL, qui 
nous ont fournis 2 r6f6rences. Les frontifcres entre la revue proprement 
dite, le magazine ou le simple programme sont quelquefois difficile & 6tablir. 
Nous nous sommes ref6res & une liste 6tablie par Anne LAURENT (in La 
Revue des revues, 1986, N°2, p. 46-55). 

L'6tat lacunaire des collections disponibles sur place ne nous a 
pas permis de d6pouiller les numeros de fagon systematique : seul THEATRE 

EN EUROPE 6tait en totalit6 au Centre d'Etudes Th6atrales de Lyon II. 
Cependant, nous pensons que cet apergu de notre travail peut faciliter des 

recherches ultdrieures. 
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THEATRE/PUBLIC (41, av. des Gr^sillons 92230 Gennevilliers.) 

Fond6e en septembre 1974, elle est la survivante des ann6es 70. Souhaitant 
engager le dialogue avec le public, 6viter le monologue, elle se veut un 
outil destin6 ci faire du th^atre "le lieu ou tous sauront qu'ils peuvent 
s'interroger et d6battre de l'6v6nement". Issue du th6atre de Gennevilliers, 

la revue est dirig£e depuis le debut par Bernard Sobel. R^dacteur en chef 
jusqu'en 1981 : Max D6n6s, puis Alain Girault jusqu' h nos jours. 
En plus de ses num^ros sp^ciaux sur le Festival d'Automne ou celui 
dfAvignon,elle produit regulifereirient des num6ros h th§me: la danse, le 

sport, l'auteur Heiner Miiller, ou Kleist. Elle nous a fourni 2 r6f6rences 
pertinentes. 

L'ART DU THEATRE (1, place du Trocad6ro 75116 PARIS) 

3 n°/an. 

Existe depuis 1985. Edit6e conjointement par le Th6atre National de Chaillot 
et les 6ditions Actes Sud. Directeur : Antoine Vitez ; r^dacteur en chef : 
Georges Banu ; redaction : Jean-Michel Deprats, R6gis Durand, Yannis 

Kokkos, Martine Millon, Danielle Sallenave. 

T.N.S. (1, rue du General Gourand 67000 Strasbourg) 

3 n°/an. 

La revue du Th6atre National de StrasBourg fut du temps de Jean-Pierre 
Vincent de 1975 h 1983, TNS Actualites. A 1'arrivee de Jacques Lassalle, la 
nouvelle est plus ambitieuse avec pour r6dacteur en chef le secretaire 

general du T.N.S. 

THEATRE EN EUROPE (1, place Claudel 75006 PARIS) 

Trimestriel. 
N6e en janvier 1984, elle est la revue du Th^atre de 1' Europe cre6e par le 
ininistfere Jack Lang et occupant, chaque premifere moiti6 de saison th^atrale 

le Th£atre de l'Od6on. 
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Directeur : Giorgio Strehler ; comit6 de r^daction : Bernard Dort, Petar 
Selern, Renzo Tiam. A la r6daction en chef, Sylvie de Nussac et Jean-Marie 
Amartin. Revue qui ne sacrifie ni & la mode , ni h l'acad6misme mais h la 
simple exigence de qualite ; on trouve dans la s6rie un n° sp^cial sur le 
'Mahabbarata', 1'oeuvre majeure de Peter Brook ou un n° historique 
6voquant Copeau, Jouvet, Artaud, le T.N.P. et son histoire. Les 
collaborations sont prestigieuses et trfes largement internationales. Notons 

enfin la rubrique "Europes sur scene" donnant des informations, des 
rumeurs et des critiques de la vie th6atrale de toutes les grandes villes 

d'Europe. 
Nous avons pu avoir accfes & toute la collection : 2 num^ros sp^ciaux 
consacr6s d'une part h Patrice CHEREAU, et d'autre part au theatre de 
MARIVAUX correspondaient parfaitement & notre recherche. 

REVUE D'HISTOIRE DU THEATRE (98, bd Kellerman 75013 PARIS) 

Trimestriel. 
Publication de la Societ6 d'Histoire du Th6atre, elle en est & sa AOfeme 
annee. Parmi les Presidents d'Honneur, Jacques Copeau de 1933 & 1949 ; 
parmi les pr^sidents, Louis Jouvet de 1938 & 1951 ; dans le cornit6 
directeur, Jean-Louis Barrault, Bernard Dort, Henri Gouhier, Pierre-Aime 
Touchard, Denis Bablet. A cre6 un Centre d'Information et de Documentation 
qui a des relations regulieres avec les organismes officiels et prives de 
tous les pays du monde. Cette revue nous fournira 1 r6f§rence appropriee. 
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2.1 AVERTISSEMENT. 

Nous ne proposerons pas, dans cette partie, une veritable synthfese des 
r^ferences citees, vu leurs nombres. Neanmoins, notre mdthodologie de 
recherche nous a permis, soit de consulter directement les ouvrages et 
periodiques et de- juger ainsi de leur pertinence, soit, grace au r6sum6 
accompagnant les notices (R.I.L.A., M.L.A., FRANCIS) d'op6rer la s61ection 

nous semblant la plus appropri6e. 
C'est pourquoi toutes les ref6rences trait^es n'apparaitront pas en note 

les plus fondamentales seulement feront l'objet d'un rappel, donnant le 
num6ro attribu6 dans la bibliographie, ainsi que le nom de 1'auteur et le 

titre de l'ouvrage. 

2.2 PIERRE CARLET DE CHAMBLAIN DE MARIVAUX (1688-1763) 
A. Aspect biographique. 

C'est & Limoges que parait sa premi6re pi6ce 'Le Pfere Prudent et 
Equitable'(l7l2)1. Mais ses ambitions litt6raires le portent plutot vers le 

roman (Les Effets surprenants de la Sympathie, 1713-1714) et vers la 
parodie burlesque (l/Illiade travestie, 1716). En 1717, il fait paraitre 
plusieurs articles dans "Le Mercure". En 1719, il voit sa trag6die 'La Mort 
d'Annibal' reyue & la Comedie frangaise, qui la cr66e en 1720.2 

De cette ann6e, date le vrai d^part de sa car-rifere, qui se d6veloppe 

dans trois directions3 : 
- le journalisme litt6raire, avec 'Le Spectateur Frangais'(25n°, 1721-1724) et 
'Le Cabinet du Philosophe'(lln°,1734) 

- le roman, avec 'La Vie de Marianne' (1731-1741) et 'Le Paysan Parvenu' 

(1734-1735) 
- le th6atre surtout, avec de nombreuses pi£ces dont les trois principales 
sont 'La Double Inconstance'(1723), 'Le Jeu de 1'Amour et du Hasard'(1730), 

et 'Les Fausses Confidences'(1737). 

La vie de MARIVAUX, dont les pieces remportent des succ&s divers, 

souvent vifs mais discutes, n'est marqu6e que par des accidents prives : 
mort de sa femme (1723), entr6e de sa fille unique au couvent (1745). Elu & 

1  2  1  .  G I  L 0 ' T  ,  M  .  M a r i v a u x  d a n s  l a  s o c i  d e  s o r i  t e r n p s  .  
2  1  7  .  E H n A R D  ,  . J  .  M a r i v a u x  o u  c l i e r n i n s  d e  l a  s i r i c e r i  t s .  
3  2  0  .  G A Z A G N C  ,  P  .  M a r  i  v a u x  p a r  1  u  i  • - m S m e  .  
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1'Academie Frangaise (1742), il fr6quente les salons de Mme Tencin puis de 
Mme Geoffrin ; son portrait par Van Loo est expos6 & l'Acad6mie Royale 
(1753). Ses derni&res ann^es attrist^es par plusieurs maladies sont celle 

d'un ^crivain c616bre, mais souvent mal compris. 
B. Originalit6 de l'oeuvre. 

Son originalit6 est d'avoir bris6 le cercle ou s'enfermait le th6atre 
depuis la mort de Molikre^ : ni comedie de moeurs, ni comedie d'intrigue, ni 

com6die de caract&res, on peut dire qu'il cree la comddie de sentiment. 
II ne s'agit pourtant pas d'une com6die "sentimentale", grace aux 

affirmations de critiques comme P. GazagneS, il est devenu impossible 
d'ignorer la force sensuelle de son theatre : autant de surprises du desir 
que de surprises de la tendresse dans ces 'Surprises de 1'Amour' 
exag6rement poudres d'616gances abstraites par la tradition sc^nique.6 

Ce qui peut faire croire & une certaine desincarnation chez MARIVAUX, 
n'est en fait que sa profonde originalit6 linguistique7. S'opposant en effet 
aux techniques de dialogue des com^dies du XVIIe siecle, qui enchainaient 
les rdpliques selon leur contenu d'id6es8, il pousse & ses extremes 
cons^quences le procede favori de la com^dia dell'arte : le dialogue 
"s'enchaine autour de mots-repferes apparaissant & la fin des r6pliques"9 , 

et peut donner 1'impression qu'on ne r6plique plus sur la chose, mais 
seulement sur le mot. 

En fait, ce d6tour est le vrai "marivaudage" : entre des personnages 
qui tentent, par le jeu des reparties, d'iniposer un masque h la vdritdi qui 
les tourmente, le langage n'est plus le signe de l'action, mais 1'action 

meme.10 

4  4 4  ,  C  1 S M A R U , A .Mari v a u x  e t  M o l i e r o .  
5  2  0 . G A Z A G N E , P . o p .  c i t .  
6 v o i r  s u r  c e  t h d r n e  5  2  .  L E W I N T E R  ,  R  .  M a r  i  v a u x  :  d e s  r n o t s  e i  d e s  
c o r p s  
5 4 . M A Z O U E R , C . L e  p e r s o n n a g e  d u  n a Y f  d a n s  1 e  t h £ a t r e  d e  M a r i v a u x  
5 5 . M I E I H I M G . C .  M a r i v a u x  T h e a t e r .  
8 5 G  .  M O R R E A U D  ,  Y v e s  .  L e  D  i s c o u r s  d e  s « § d u c  t  i  o n  d a n s  l e  t : h 4 5  t r  e  d e  
M a r  i  v a u x  
5 0  .  J U T R  I N  ,  M  .  L c .  T h e n t r e  d e  M a r i v a u x  .  u n e  p h 6 n o r n £ n o l  o g  i e  d u  
c o e u r .  
9  1  4  D E L O i ™  F R E  ,  F  .  U n c -  p r < 5 c  i  o s  i  t6 n o u v e l  1  e  .  
1 0  4 8 . G I L O T , M . E o r r n e s  d u  j e u  d a n s  l e  t h £ S t r e  d e  M a r i v a u x  
5 3  .  M A Y E R  ,  - J .  L e  s e n s  d e  1 ' 6 p r e u v e  d a n s  1  o  t l i e a  t r c  d c -  M a r  i v a u x .  
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C. IiiterprStatiorx du tli6atre de MARIVAUX. 

Cette fagon d'ecrire requiert de l'interpr§te une grande souplesse : 

MARIVAUX lui-merne pr6f6rera & la solide tradition des Com^diens-Frangais, 
beaucoup moins docile h son originalit^, les comediens du Th^atre Italien 
diriges par Luigi Riccoboni : il aimait leur naturel, leur virtuosit6 mimique, 

leur sens de 1'improvisation. 
On trouve dans le th§atre de MARIVAUX toutes les variantes de la 

com6die d'analyse du coeur, et meme des tentatives originales de 
repr^sentation sc^nique de l'utopie sociale (L'ile des esclaves, 1725 ; L'ile 
de la raison, 1727 ; La nouvelle colonie, 1729) oii la fiction dans la fiction 
(Les Acteurs de bonne foi, 1757).1 1 

Les trois grandes pifeces de MARIVAUX r^unissent les principaux 

proc6d6s de sa logique de 1'Amour : le travestissement, 1'inconstance, 
l'epreuve, le pr6jug6 social ; qu'ils s'agisse d'un chasse-croise d'amoureux 
(La Double Inconstance), d'un double d^guisement 6changeant maitres et 
valets (Le Jeu de l'Amour et du Hasard), ou d'une reflexion plus grave sur 
le mariage (Les Fausses Confidences), l'6criture de MARIVAUX brode de 
subtiles variations sur le mensonge : mensonges du coeur, mensonge de 

1'orgueil, merisonge de I'in6galit6 sociale. 1 2 

1 1  2 0 . G A Z A G N E . P . o p . c i t .  
1 2  3 7 . S P I N K , J . S . M a r i v a u x  :  t h e  m e c a n i s m  o f  t h e  p a s s i o n s  a n d  t h e  
m e t a p h y s ' i  c s  o f  s e r i t i r n e r i t .  
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2.3 MARIVAUX et les metteurs en scfene comtemporains. 

Les succfes recents de plusieurs mises en scfene contemporaines de 
pifeces de MARIVAUX fournit Voccasion de r6f!6chir & sa modernit^i 3. la 
dernifere d6cennie a vu la montdie de MARIVAUX vers le statut d'auteur 

d^sormais "classique". Mais... 

A. Qu'est~ce qu'un "classigue" ? 

"C'est un auteur qui nous parle encore", "Une voix retrouv£e qui 

s'61oigne & nouveau des oreilles capable de la recevoir, mais elle ne 
tombera pas dans 1'oubli" 1< Nombreuses sont les d^clarations donnant leur 

definition. Dans le cas de MARIVAUX, il semble que le "retour au sentiment" 
dont parlent les sondages serait favorable & la d£couverte de son th^atre 

par les jeunes.1 5 

L'interrogation essentielle, la question d'ou nait le metteur en 
sc&ne est la suivante : qu'est-ce-que la representation theatrale ? 

Avant Antoine, fondateur du Theatre Libre en 1887, la qestion ne 
se pose pas ou du moins pas dans les mernes termesi 6. Le XVII&me siecle 
se demandait : comment faire en sorte pour que la scfene donne 1'illusion de 
la r§alit6 ? Les romantiques : comment traduire par Vecriture dramatique la 
diversit6 du r6el? Toutes ces interrogations emanaient d'6crivains, 
d'intellectuels (Corneille et 1'abbe d'Aubignac ; Diderot et Beaumarchais ; 
Stendhal et Hugo...)i 7. II serait naif de croire que les professionnels du 
theatre ne se posaient pas de questions relatives h leur art. On peut meme 

dire que, de Molifere & Talma, de Rachel & Sarah Bernhardt, l'art de Vacteur 
ne s'est renouvel6 que d'une perp6tuelle interrogation sur les "traditions" 

et les conditions d'interpr6tation des textesi8. 

Avec Antoine la question de la representation se pose dans les 

termes que nous utilisons encore aujourd'hui. II est le premier & se 
dernander comment faire entrer, dans le present d'un spectateur, la mise en 
scfene d'un texte classique : "Toute recherche de couleur locale, ou de 

1 3  5  9  .  P A V I S  ,  P  .  M a r  i  v a u x  a  1  '  6 p r e u v e  d c  l a  s c d r i e  .  
1 4  1  1  8  .  G  I R A U L T  ,  A  .  P o u r q u o i  m o r i t  e r  u n  c  1  a s s  i q u e  ?  
1 5  1 3 3 . A T T O U M , L . L e  T r i o m p h e  d e  M a r i v a u x .  
1 6 1 2  6 .  R O I J B  I N E  ,  J  .  L c -  t h 6 3 1 . r  e  e t  s a  m i s e  e n  r . c & i  i c  .  
1 7 1  2  2  .  P  A  V I S  ,  P  .  D  u  t  e  x  t  e  d  " I  a  i i i  i  s  e  0  n  s  c  e  1 1  e  .  
1 8  1 2  6 . R O U E I N E , J . o p . c  i 1 .  
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verite historique me paralt vaine pour de tels chefs d'oeuvre (les trag^dies 

classiques); je crois fermement que c'est alt6rer la signification de ces 
merveilleuses trag6dies que de les "situer", sinon dans le pays, et dans le 

temps ou elles sont n6es." 

On a bien 1& les germes de la th^orie qui sous-tend la 
repr^sentation historicisee du texte classique . Conception qui va engendrer 
quelques unes des mises en sc§nes les plus rev61atrices que le th6atre 
moderne est produite : la vision que Roger Planchon, par exemple, nous a 

offerte de "La Seconde Surprise de 1'Amour" 19. 

B. Naissance de la mise en scfene moderne 
Le naturalisme d'Antoine affirme la possibilit^ d'une sdmiotique de 

la scene20 et annonce le refus de 1'orthodoxie en matifere de mise en scfene, 
le droit pour le metteur en sc&ne de tenir un autre discours que celui de 
la c616bration d'un chef d'oeuvre. La mise en scene n'est plus seulement 
l'art de faire chatoyer un texte admirable ( = qu'il faut adrnirer), mais celui 
de le mettre en perspective, de dire quelquechose sur ce texte qu'il ne dit 

pas, du moins pas explicitement, de l'offrir non plus seulement h 
1'admiration, mais h la r^flexion du spectateur.21 

D6sormais, le metteur en scene est le g6n6rateur de l'unit6, de la 

coh^sion interne et de la dynamique de la repr6sentation. II est celui qui 
d6termine et qui inontre les liens qui unissent d6cors et personnages, 
objets et discours, 6clairages et gestuelles... 

Aujourd'hui, le spectateur un peu experiment6 a 1'habitude 

d'appr6hender la repr^sentation comme une totalit^, de chercher en elle un 
principe de coh6rence, d'unit6, de denoncer les inilles imperfections qui la 
brisent : un acteur qui d^clame un peu trop par rapport a des partenaires 
plus realistes , un costume dont la couleur detonne dans le decor... 

Pourtant, rien n'est moins "naturel" et plus "historique" que ce 
regard lci. Cette fagon d'etre spectateur n'est pas innee : elle nous a 6te 

inculqu^e par plusieurs g6n6rations de metteurs en sc§ne.22 

1 9  1 2 4 .  P R A T I Q U E 3  .  L u c  t u r - i  c  1  o ' , ; ,  i  ( j i  i . .  
2 0  1 1 3 .  C Q P E A U  ,  J  .  L  '  l n t . e r p r e t . a t i  o n  d e s  o u v r  c i g e c . ;  d r a m a t  i q u e s  d u  
|. J c1 SSl? . 
21 1 2 3 . P I C M M E , J~M. S a v o i r  r L  p o u v o t r  l o  m i c e  e n  s c e n e .  
2 2  1 3 1 . U B E R S F E L D , A . L ' E c o l e  d u  S p e c t u L e u r .  
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C. Exemple d'une mise ert scfene contemporaine d'une pifece de 
MARIVAUX : 'La Dispute' cr£ee par Patrice CHERAU (1973). 

'La Dispute' est un moment priv616gie dans l'itin6raire de Patrice 

CHEREAU. Ce texte, peu connu de MARIVAUX, cette histoire "extreme, 
improbable, belle comme un conte romantique allemand"23 a fait 1'objet 
d'une premi^re mise en scfene en 1973, d'une seconde version en 1976, avec 
nouvelle presentation pour Belgrade lorsque Desarthe joua le role d'Azor 
(en 1976 6galement) et dix ans plus tard CHEREAU a meme song6 h la 
r e m e t t r e  e n  s c f e n e . 2  4  

Pour CHEREAU comme pour les com^diens qui v6curent avec lui 
cette aventure, 'La Dispute' constitue un point d'ancrage. C'est peut-etre 1& 

que le metteur en scene, apres dix ans de carriere, maitrise le mieux les 
ilements de sa po6tique25. CHERAU envisage MARIVAUX dans sa totalit6 -

journaux, proses diverses, et th^atre compris. II ne s'attarde pas au 
premier niveau d'une 6criture 616gante, il va au plus profond de la 

reflexion philosophique et de la saisie impitoyable des comportements. 
II apprehende 'La Dispute' coirime "une all6gorie dot6e de la force et de la 
violence des romans de Sade, des contes d 'Hoffmann"26 et tout en 
l'encadrant dans une apre critique sociale, il met & nu non seulement les 
ames et les coeurs mais les pulsions, r6conciliant les sens et 1'intellect. 

Mise A nu de la fable. 
Le Prince veut montrer ci Hermiane et & la Cour le r§sultat d'une 

experience commenc^e par son p§re : celui-ci a fait 61ever en sauvages 
quatre enfants cobayes. Ils ont maintenant dix-neuf ans et vont se 
rencoritrer pour la preiriifere fois ; leurs r6actions rnontreront si la femme 
par nature est ou non plus infidfele que 1'homme. CHEREAU s'indigne de 
cette experience. De quel droit sequestrer ainsi des enfants d£s leur 
naissance et peser sur leur destin ? Qui manifeste un tel caprice et dispose 
d'un tel pouvoir ? De nos jours, qui pourrait se 1'offrir ? CHEREAU 
r^invente un monde insolent, cosmopolite ; le Prince n'est plus un 
souverain d'un autre sifecle, tout-puissant au milieu de sa Cour, mais fait 
partie d'une intelligentsia richarde, intemporelle, d6cadente, coupable. Les 
enfants "sauvages" el6v6s loin de toute civilisation de toute culture etablie, 

2 3  9 6 . F E 3 T I V A L  D  '  A U T O M N E . A  p r o p o s  d e  l a  D i s p u t e  d e  M a r i v a u x ,  
2 4  1 ( ) 2 . A S L A N , 0 . P a t r i c e  C h S r e a u  .  
2 5  1 0 5 . T H E A T R E  E N  E U R O P E .  
2 6  1 0 3 .  C A N D  1 E R  ,  0  .  L  '  E d e r i  s e l o n  S a d e  e t  C h d - r e a u .  



15-

montreront & vif les passions humaines et la blessure du premier amour, 
ainsi que le rn6canisme des rapports sociaux : cruaut6, mensonge, 
inhibitions, agressivit^, peur, solitude. Plutot qu'& l'innocence d'un etat de 
nature, on assiste & la falsification de cet 6tat par la perversit6 de 
1 ' e x p e r i e n c e  e t  l e s  i n t e r v e n t i o n s  d e  l a  C o u r . 2  7  

2 7  9 3 . A L L E M A N , U r s .  D a n d y  M a r i v a u x .  
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2.4 CONCLUSION 

On congoit que les tenants de la litt6rature dramatique ne trouverit 
pas leur compte dans ce type de mise en sc&ne. Ni m61ancolie, ni pr6ciosit6, 
CHEREAU fait sourdre le texte d'ailleurs, grace & un acquis culturel qui 
enrichit MARIVAUX et permet de le relire aujourd'hui en songeant <1 ce que 

depuis nous ont appris la psychanalyse, la sociologie, grace aussi ci la 
reclierche de '1'innocence' de l'etre, sans imitation ext6rieure de l'enfance, 
mais en s'engageant entiferement dans une investigation de soi. 
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